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A SA GRANDEUB,

ilONSEIGNËUB E. C. FABRE,

AvftQUS DB MONTRÉAL.

Mtmaêigneur,

Je viens de préparer une ébauche de

la vie de sainte A(çnèB, viwge et martyie,

et d'une neuvaine prépatatoiw à sa fête, et

yôse prier aujouTdTiui votre Gttndeur de

bénir mon œuvre. Je l'ai dédiée aux

Bfafànts de Matie de Notre-Dame de

lourdes, dont je suis Tindigne directeur,

et qui ont sainte Agnès en grande vénéra-

tion.

Je la leur donne pour modèle, comme

vous la leur avez déjà donnée pour patron-

no.
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Votre bénédiction, que j'implore sut
la petite vie de jsainte A^ès et pour toutes

mes Congréganistes, leur apurera sans

doute. 1^ jperçévé^rant courage d'imiter cejAe

Sainte làiBS' safoi vive, dans son fervéùt

aniour pour Kotre Seigneur Jésus-Christ,

et dans son culte pour la sainte vertu si

agréable au Sacré Cœur de Marie Immacu-
lée, leur Mère.

\] ,%

De votre Grandeur,

;;.j -i'* ^iallonse^éur^i,.. .

liB *rtslmmble!fll»jen^. a.
."''

• '
)' ..,.,, , - r

• - - ' ../»..•.?
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.V' on vl

VIERGE ET MARTYRE

Suivie c^wne Illumine préparatoire à sa fête. :,

CHAPITRE I

8a naissance et sespreirtièrès verfusi

JUTsm ^Qnka naquit k Rome de pare^tf

distingua amx veux du monde, parce

qu'ils étaient iiobles et iriches ; maia

plus illuBt^es eiïcore doyant Dieu^parce

qu'ils étaient ohrétiexis. Au baptême, ila

donnèrent à leur enfant le nom d'Agnès.;

£t, di^t St-Ambrôise," son nom seul est

imA ImiATlOa 7' 1^ m>oA îl oî/vnîfiA j»hns*it—f— ~.'^T-'^™O.T' .
» '«A» ^x'vrv, ** isx.â.\.rxii.v vx—*opoj^

et, en latin,, il veut dire brehU, Sainte

Agnès, eli effet, a toujours été une petite

.•.'.•.i 4-
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hrebia ehoête, qui a peétété sonfllîr vil

<^uel màityi' et mourir plutdt que de

perdre sa virginité.

Dès le berceau elle conçut, sous la

douce inspiration de sa mèn, un brûlant

fimour pour Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Dès lors aussi elle l'appelait son Bien-Aimé,

son Divin Epoux, et: la méditation de ses

soufiErances faisait son idimentle plua ordi*

naire. »

- Aussi devint-elle bientôt un modèle

d'obéissance à ses parents, un ange de

pureté, un chérubin d'amour divin, une

petite fiancée noblement iière ei jalouse de

Conserver son cœur uniquement à son

Fiancé. A l'eicemple du Divin Enfant,

elle croissait en sagesse et en grâce, et la

beauté de son âme, se restant au dehors,

donnait à ses traits extérieurs une hanuo-
—

rnufa \if.

(1) L'âme humaine, étant la fonne sabetantielle

du corpe hltinain, s'épanouit au dehon tiur l«s

traits extérieurs. Si l'âme est embellie de la grâce

sanctifiante, le oorpc aussi ama sa beauté. Lu

I

t
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taxeligioii et là piété étaient A àiniablés

et si gracieu^ en elle, qu'elle eomtaiençà

dès lois à attirer beaucoup de peisdiines à

la yertu. Elle en convertit tnênie plusletiift

de son sexe à la foi cathoUque. Vérifiant

ainsi eUè-mênie ce que la Ste-Ëctitiii^ à

dit de la Très Sainte Vierge Matîe :
'* lyau-

tres Tieiges viendront à sa suite se don-

ner tXL Eoi. " (Ps. XLiv, 15).

CHAPITRE n

Mie refvmt la main de Procope pour m
eoruerver à son Divin Epoux*

SPBNDANT le démon fut jaloux de

Kotre-Seigneur Jésus-Christ II ail-

fdt voulu, lui, posséderTâme d'Agnès

«i fidèle à son SauVéttr. Comme uv

tiniltty çeut^tre. seroBtdiffQjmMj mais dansIW

« l'Iaift «st boaléV«hi6è^ lé ^hé, l'ftstéri«llr

ne iwa pM beau. Pris isolément, les traits tevont

i^ii^être jolis, mais le tout 8è¥a 1«btitâlii
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^QE^TQginant, rôdantautour d'elle .poux la

^^vorer, ii ré8<>lut dçi lui rovir soi ijnocep-

^e^,^|bif Jipisque sainte *Agnè8 àppri
tf»& de sa treiiiième annéç, i) voulut, comme
pour ))iên d'autres jeunes personnes, se

^Tvix 4e 1^ beauté d^ fçn çç^s, pour lui

faiït perdre celle de son âme^

.

I
', Pans

. ce but il alluiMa un TÎolent.

amour pour Agnèsda^ le cœur de Procope,
•fils du gouverneur de Rome. Ce jeune sei-

ISSufrWaîit' qû*Agnès était noble, inte

ligente et bell^,, crut qu'il ue se mé^lie-
rait pas en la prenant pour épdij^se, èril
mit tout en œuvre pour obt«ii^ main
virginale. \ , V
^ ,

D'Abord |1 la deî»ft.nda à ses parents,

|ui;; ponaaissant te gtiûte^e ^èùr aàgéU-
queéj^fant, ne se liàtèr^tpe^ répondre.

Ensuis il chargea ^j^usieurs personnes
de faire connaître sa passion à Agnès, 4ui,

i^spiy^ ^'en Haut, sut oonMdre leur

«agess^iio^te liumaMie bien queIs^M^jdsf.
^^pn, flfit e» sp^dei^iantïer

.

'^..
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mttùf Agnès pour Aui ouvfiraon poror, lui

découvrir son ainoiip«fc ittiiajre pewowiel-
ment 8^ deinaiidei jAi»^ lui avoir dit tout

ce que sa passion lui mit à^la bQuche et HV
voir suppliée de ne pas jpôfuseï son idliance,

il lui oi^t les riches présents qu'il avait

apportés pour aojbiever de la convaincre.

Mais Agïiès, fiancée à J^é^us^ jùi répondit
avec une fermeté toute clirétienne î

" îîetire-toi, tison d'enfer, aiguillon de pé-
" ché, pierre de scandaient appât de mort I

" Ne pense pas que jejsois jamais infidèle

" à mouJ>iYin. Epoux, à, qui je me suis
" tellement unie, que, mon âme ne vit que
" de son autour. JS;e fiatte pas non plus ta
** I^eWe qu'il j ait quelque mérite en toi
" qui te puisse ju^ment faire prétendre
" à être son, rival; car il possède six

" qualités qui le fendent incomparable et

" îWiquement dign^ d'amour ; il est nobh
" il est éeatt, il est mp, il est nV;*«, il est

*'Jf(m, il est ^is$mty^
** ,Sj.tsiiveux; àai^ir:8QSjex]tractîon, 1^
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reèo&nalt tin Dî«u pont son Pète^ qui Vu
produit sans mère, et la Mère qui l'a mis

•< mu moiide n'a pas moins été Vierge pour
** avoir eu ee Fife.

** 11 est si beau, que sa splendeur
" surisse la clarté du soieil et de tous les
" astres, et que les deux mêmes sont ravis

^« dans l'admiration de sa beauté, et disent,
^' dans leur hm^ge, qu'ils ne sont que
'^ ténèbres à son égalhl.

** Il ifist si sage et m'a tellement cap.
*' tîVés de son amour, que je ne p..is pen-
" ser à d*autre qu'à lui. Et iffaintenant, que
" je parlé de son excellence, je sens un si
** gtod plaisir que, quoique je t'aie en
" hotreut, je suis bien aise de te voir
" pbitr te le pouvoir dire.

" D est si riche qu'il m'a donné un
" trésor qui vaut mieux que tout Fempire
" romaiti, et qUè personne tte le voit qui
" lie soit coinblé de ricliessès.

"Que te dirai-je de sa bonté
** qui n'a point de metiue « Pour là faire
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I qui Vu

l'a mis

E^ poat

lendeur

ious les

it ravis

disent,

>nt que

Eli cap*

is pen-

Dt, que

son si

ûe en

e Voir

né un
îm|)ire

it qui

<< paraître ^t^o plus d'éola^ il m'a marquée

" de Qon sang. Il m'a donné sa foi «t ii^

** pa^W q^'U ne m'a^ndox^iex^ JMQf^*?

«Il m'a prise pour son épousie, il m'i^

" donné de belles robes et des joyaux d'un

<< prix inestimaUe»

'* Il est si puissant qu'il ne peut-être

" vaincu par to^tee lee loirow 4^» ^^«^ «* <^®

« la terre. Les malades sont guéris par le

" parfum céleste qui s'échappe de^ perr

*' eonn^ «* \^ morts reviennent en vie par

** rédat de sa voix.

** C'est pourquoi je suis toute à lui.

** Je Faime plus que mon ftme et. qu^ ma
" v*^ même, et je serais très be^iyce^eJe
" ponvoir mourir pour Ixâ^ Q»cuf4^Jê Taf
^* me,j§ miê ôhwte : quané^ Je. rn^iuppro:

'* ehe de lui, Je irvû; jMirf» et qmn^je Vemr,

** brasse Je suie vierge. Gela étant ainsi» vois

^* si je jpiui^ l'a^ndonner daijifl l'eq«nr de
u f.M^Jf»nA «XtAmnAnaa /m t>fty Igi fy^jnta de

** quelque pwnev "
;

Ainsi devrait jMffler toutes eell^
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quî, àé'saéhfiDt^ «poêlées' pat imet<H)ation
tûntedhin^ ^ un ëtet^pfus pitfifit, sont
œpendaiit encore exiKwiëeié'atti tdaï^^» et
âuiE illuèioiie du mondèP :'

» i'n .

. , •• •• « •» '.•. «... • • ^> . ', ».

r '
^ 'CSAÏ^fTRE III

Mé èateonàdmnée (k'Uéu'ù^me ; mais
ôUe met ad conHance en Dieu. Ses

'

.cheveux croissent par ràirafile.
*"«

'f, ' *
,

t
. . , , *

• '

.
' '*

,

.'
. I'

;*' i^nfeiidaifr - k - 'lëpôt^ id'Agiiè^,

f^i^e émfr^ éfait éprise d'a-^

"^M jiàur%é«ï^^ grand «eî-

,XÎ?»fi«i'et q'ttë/ ét^t ônivïée dâoeltè
P«è8ioûV:ém pijlaife «n fténéti^ue; appe'-
fiait t^ <jiMleàiihàît «m Dieu^éûûf^mè
«* sâ^^é; m a deWîtt* ^ ïàlôttx ^ 4^ ;^
Éotabaînàlade^aKk; ''^-

V . ; -i; -

8 gouverneur de Kôiie, «^'^;m
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fer açïi.^la, rasBuiapt qu'il &tàit îe' meil-

leur partîi quîellè . pût «ouhaiter. Maw
Ai^oèsiutJiiébranlable. £l£e iuiidit même
que pour toufi les bifius dui monde elle ne
changerait point l'Epoux qu'elle avait déjà
pris,.,- ...; ,:,...:{ :!. . . . i .

>];

Alow il Ybulnt' savoir quel pdufttit

Htte celui qu'elle aimait tant, et quelqu'^ùn

^i dit; "Seigneur, cette fille est ohrétien-
** ne I Elle a été, dès le berceau nourrie'«n
'M'axt magique, auquel a'appliqùent foiii

** les chrétiens, aiijiai qu'oiile voit pap<îô
" qu'ils font tous les jours. Soyez.assuré
î* que cet Epouxi dont elle parle, n'est
" autre i^ue le Dieu des chrétiens. *

- ï
'

Ce^e nouvpUe Causa beaucoup dé joie

au gowv€^^ur
; ç^jj^, eiitrevit4e ^itè

mm^^%^^.^JQimfà'AgtèB. Le refW
^!4^Wr Procppe: ne; .poi|vai« pas ôtrô'

Mî,«w Agnès, ,^(i.,,nQble fanais éUè'
était ehrétienne, et ce nom pouvait servir

de pifétexte fr Sjr]npbtQa!9' |K>iir là fâra
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n la fit doDC comparaître de nouveau

âAvant son tribunal, où il Youlut d'abord

la gagner par de bellea et de douées paro-

les. Et, comme il vit que les promesses ne

pouvaient pas détacher le cœur d'Agnès

de son Divin Epoux, il prit le ton dé la

«lenaoeet lui dit: " Marie-toi, ô Agnès,
** ou, si tu veux être vierge, sacrifie à lad^
" esse Vesta et sers-la toute ta vie comme
^ le font toute les autres filles romaines, si-

** nonje te chfttirai comme tu le mérites et

** te ferai conduire en un lieii où tu souffri-

** ras toutes sortes d'indignités, sans pou-

*^ voir te retirer des mains de ceux qui te

«< tiendront une fois (1).
"

La sainte fille Im répondit : " Ne
f< vous échauffez pae d'avantage, à goi:vev.

**• neur ; car il n'y a rien au monde capable

** de me l&ire quitter l'Epoux que j'ai choi-

*f si. Je refuse k maxiage de votre fils, et je

, ^1) ^l loi, çp;doimi»49i ci* renier sa foi et dt
éacrmer aux faux diioux, car Testa était l'âne cl^

déeeseï des paimis.
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1

" ne me laisserai pas abuser jusqu'au point
** d'adorer des statues insensibles, qui n*ont
" ni oreilles, ni langue, ni vie.

" Vous me menacez de me faire traîner
" en un lieu infâme, pour y exposer ma
" pureté ; c'est ce que je ne crains pas

;

" parce que j'ai avec moi l'un des innom-
" brables serviteurs de mon Epoux, un
'* ange par qui je suis gardée et qui pren-
'* dra merveilleusement ma défense. Et
*' mon Seigneur Jésus, que vous ne con-
" naissez pas, m'environne de toutes parts,
" comme un mur, que l'on ne saurait for-
« cer.

"

Cette réponse mit l'inique juge en
une telle fureur qu'il ordonna qu'Agnès
fût dépouillée de tous ses vêtements et trai-

née toute nue jusqu'au lieu inf&me, auquel
il l'aurait destinée. H voulut de plus qu'un
*^™P«tt^ »U^ devant elle, criant que o'é-
tait A^-ès, m âoroière, la chrétienne, que
le gouverneur avait condamnée aux mai-
Bons d'inftmie pour avoir blasphémé
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contre lea dieux, afin que ceux qui en vou-

dxaient abuser puissent y aller libre-

ment.

,
C'était ainsi que les païens vengeaient

leurs dieux, faisant voir pur là que qcu

dieux étaient impurs et deshonnêtes.

Or, les filles et les femmes chrétien-

i|es estimaisnt ce supplice plus horrible

q^e les autres tourments et la mort même ;

car elles aimaient mieux, dans leur estime

de la saint^t yertu, être exposées aux griffes

des lions qu'à des regarda et à des mains

ÎQpiiidiqueii. Pieu, cependant^ souffrait cette

impiété pour faire triompher les âmes

pures, qui ne soBjt jamais abandoBnées

dans les tentatictns, s^ ^Ues prient, et pour

fs^re éclater sa npiisériconde «or elle.

Pes bourreaux donc se jetèrent su
Agnès et h dépomllèrctntm f>^9 v étement } ;

niiMs en un instant fe#i ^Vv^t^tyiî.yftMdtpeii^

mr mireMli et^en si grande qualntité qu'ellr

•n enlrfMses pour cacher tous ses membres,

son porp» pe fuk èttè% ni



Dl 8ïA-AGKèB li

••mrdt tpeMMleMiz yeux senraek de
MibouneâiuL

Imqv'ellA fut oontmiiite d'entrer
«Mie le l»m infime, eUe y trouTa un ange
pour k défendre et une robe plua blanche
que k a«ge pour k oouyrir, et môme le
Ueu ftrt éokM d'une brUknte lumière I)e
quoi k iftinte filk étHBt toute consolée

^ tmn^Kwtée de l'amour de eon ébatte
^nx, eUe ee mit en prièree pour rendit
g>«eee à cdui qui avait ftit tant de prodiffee
pour k «auver.

CHAPITRE rV

C^ anfféla dé/end dans le lieu ir^âme et
fef Venge de Proccpe.

|lto«ri>umpar un ange et p» une ektté
' oéâeete. k cWè^
.point aouilke.SUe
m%!« •on

««•m intwjte et^

«û»P»»«<«i aipiil •|>«>nr:



20 PETITE VIE

cœur. De jeunes hommes lascifs entrèrent,

il est vrai, dans la chambre où elle était

enfermée; mais, tout étonnés die ce qu'ils

voyaient, ils en sortaient chastes et conver-

tis. '

Cependant Procope, plus impur et

plus audacieux que les autres, voulut

aci^mplir son abofiiinable deèsein; Il entra

dans la chambre, et, sans voit ce qu^îl y

avait d'admirable, il voulut attaquer Agnès

et lui faire violence. Mais Agnès fit une

prompte et fervente prière, et l'Ange qui

la gardait, frappant Procope au cœur, le

renversa raide mort.

Le< bruit s'en répandit aussitôt dans

toute la ville, et Symphrone au désespoir

accourut au lieu où gisait le corps de son

fils. Le voyant sans vie, il adressa la parole

à Agnès avec rage et fureur. Il l'appela

soieiàre et entihioitërésise, fidrie sortie des

enfers, monsii^e né pour la désolaaoïi de

•es jours, Itii demandant avec imprécations

poiiTq[aoî elle lui avait ravi son fils* comme

.. 4

(

<
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..

si celui qui fait un tel outrage ne méritait

pas la mort.

Agnès reçut ces injures avec dcmoeur
et répondit avec calme et réserve :

** Je
« n*ai point ôté la vie à votre fils jvflon
** effîronterie et sa témérité ont seules
" causé sa mort Ceux qui sont entrés ici

'' avant lui en sont sortis librement, parce

''que, voyant cette chambre pleine de
'' clarté, ils ont rendu au grand Boi du
" Ciel, rho?meur qui lui est dû. Ils ont su
« que, quand j'ai été dépouillée, il ma
« revêtue

; que, quand j'ai été seule
" et abandonnée, il m'a préservée de mes
" persécuteurs, et qu'il a conservé ma
** virginité^ que je lui ai consacrée dès le

" berceau. Mais votre fils, transporté de
** fureur, sans avoir de respect pour mon
" Dieu, a voulu me souiller. C'est pourquoi
" l'Ange qui me garde la fait mourir misé-
«' rablement. "

Le démon le cède donc aux fidèles

ierviteurs de Dieu, puisqu'il a été vaincu
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par ttïiie jeune fiilè de treize ans, abandon-
née de la terre et soutenue seulement par
son oéurttge et par la grâce

; puisque, au
milieu d'un àb6ne de corruption, la virgi-

nité a trouvé un àsyle sûr, et que ce lieu

infftme est dètnènu xin paradis de chastes
plaisH»; lui séjour àtigèli^ïie, un temple
du vrai Dîett. Oui ! une église Tbâtie dan s

c^lieu ]lerpéttie encore le souvenir de l'il-

Instre victoire ' remportée par une jeune
vierge chrétienniB (1). '

CfiAPltREV

Me re$êu$eite Proeope.

^
••'1 '. ' ; M .-.

. :
.5

LORS le gôuvenjieur lui dit d'une vojjt

plus modérée : <*}e te prie àoiffi
** dérei^die la vie i mon fils, afi|iq^
** cHacûn connaisse que tune la lui as

(l)Oette é^i8fr«st 4 rist^nr «kg isqm es
Rome, sur la pli^ Navone et difl<k« de l-é^iffe

de sainte Agnèi^ extra mteos.
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*' pas Atëe par des charmes et des ma--

"gies."

La sfiinte lui répondit :
** Sans doute

" que votre aveuglement vous rend indi-

" ^e. de cette faveur ; mais, afin que la

"j^^ïçiri de mon Epoux en soit mieux
" reconnue, et cfue toute la ville de Rome
** sadbe 1^ bçnheiqr^ de ceux qui le servent

*''ayec '

ficlélitë, sortez de cette chambre,
" voiw et votre suite, faindis que je ferai ma
** prière pouf olbtenir de lui ce que vous
** demandez. " '

3yfflphT(Mie étant sorti, Agn^$ setjeta

à terre, et, les joues baignées de larmes,

elle pria son Bien-Aimé de rendre la vie

à Procope. Pendant qu'elle priait, un
-Ange descendit du Ciel et ressuscita le

jeune bomme, qui, sortant aussitôt de la

maison, se mit à crier :
** Il n'est point

»** d'antre Dieu au ciel, ni sur la terre, eu
<^*'ia mW, nf daiiâ lés abîmes, que le Dieu
it M^A./ —- »-- '«ïi-i^i— _ r -• ••...a«viv par rcs <;urci/tU2iS. ijUi seUi dOlt

**'ètrë adoré. Les idoles ne sont que dea
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** esprits trompeurs, qui nous abusent»
*' pour nous traîner en enfer.

"

Hais à ses discours les pontifes ido-

lâtres s'écrièrent : " Que la ohfëtienne
** meure !

" Et le gouyemeuii qui ayaît

vu de si grandes merveilles et qui tenait

maintenant Agnès en haute estime, eût

bien voulu la sauver. Cependant, à la ma-
nière des juges timides et lâches, qm, e<m-

naissant la vérité, n'osent pafrla défendre,

il céda à la fureur populaire et à la peur.

Il se retira, en simulant la pitié, et char-

gea* son lieutenant Aspaie d'expédier cette

cause.

CHAPITRE VI

Lefeu Vépargnef mais le houmeau

Vimmole,

SPASB fit compaiattre Agnès, puis,

ayant fait allumer un grand feu, il la

fit jeter dedans. Mais Dieu ne per-

mit pas que celle qui n'avait ja-

î

u

u

f(

II

u

u

u

«

«
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mais été Ixrûlée par le feu de la ooneupis-

cence fût consumée par le feu matériel*

Les flammes se divisèient, laissant Agnès

saine et sauve, et, tournant leur fureur

contre les idoles, elles en réduisirent plu-

sieurs en cendres.

Pour Agnès, toute pénétrée de recon-

naissance et de joie, elle se tourna vers son

Divin Epoux et lui dit : " mon Dieu !

"je loue et glorifie votre «aint nom
" de ce que, par la vertu de Jésus-Christ

" votre Fils unique, j'ai vaincu la violence

" des tyrans et passé par le chemin de l'im-

" pureté sans être souillée. Pour comble
" de merveilles, je vois que votre Angb
** adoucit l'ardeur deœ feu, et que les bour-

" reaux, qui me tourmentent, éprouvent

" eux-mêmes la violence de cet élément.

*^ Béni soit votre saint nom, 6 Seigneur,

" puisque je vois déjà ce que je désirais, je

" jouis de co que j'espérais, je tiens entre

" mes bras ce que j'aimais. Mon cœur/ma
'* langue, mes eatmlles, mon âme oub



wnrgm Ya

" loii6&iet vans glorifient Je ytàà à yoo», 6
" vrai Dieu étemel, qui régnez avec votre
" Fils unique Jësm^Chnat dans lee mècles
'- des siècles.

"

A peine eûtrrelle achevé sa prière que
le feu s'éteignit au point de ne pas mém»
laisser d^ vestiges.

Néanmoins -Âspase, pour apaiser 1»

tumulte populaire, lui fit donner un coup
dêépée dans la gorge (Que Tinfid^té et le

péché rendent cruel ^ Il sortit de cette

plaie une telle abondance de sang que le

corps de la vierge en fut tout inondé.

Quand le bourreau leva l'épée pour la

frapper, il trembla et changea de couleur»

comme s'il eut été lui-même condamné à
mort, tandis qu'Agnès attendit le coup
avec calme et résignation. Elle dit même
au bourreau: '* Quefais4a1 qu'attende^
** tu i qui te retient f Fais mourir ce corps
** qui peut dire vti des yeux des hommes,

Hs^eimtmàm^ aille icij^dre mon Dieu !

i.i

u

«

tt

il
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" Que ce Seigneur, qui m'a éloe pour
^* son épouse et auquel je yeux plaire,

** me veuille, par sa bonté, recevoir entre
" ses bras !"

C'est ainsi que, le 21 janvier 305, au
sein des plus grandes tribulations, elle rem-

porta la double couronne du martyre et de
la virginité.

"Avant de recevoir le coup, dit
" St- Ambroise, elle s'enferme de ses vête-

ments. Elle est morte et sa pudeur veille

" encore. Elle est tombée à genoux, et sa

main voile son visage. " Son âme envi-

ronnée de lumière s'élança comme une
colombe à travers les airs, et un groupe
d'anges l'accompagna dans ce sentier lu-

mineux.
'

Vierge bienheureuse, noble habitante

des Cieux 1 Priez pour nous.

(t

u
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CHAPITRE VII

Sa sépulture. Martyre de Sainte Emêren-

tienne.

^ES chrétiens déposèrent le chaste corps

d'Agnès dans une terre de l'un de

ses parents, av. delà de la porte de

I^uma, aujourd'hui sainte Agnès ex

tra muros {!), non avec des pleurs et des

sanglots/ mais avec une grande allégresse

et une grande dévotion. Les gentils en fu-

rent indignés. Ils se jetèrent sur les chré-

tiens, qu'ils maltraitèrent, entre autres une

sœur de lait et compagne d'Agnès, sainte

Emérentienne, jeune vierge, qui, n'étant

encore que catéchumène, fut martyrisée et

baptisée ainsi dans son sang. Son corps fut

placé auprès de celui d'Agnès, et l'église

célèbre sa fête le 23 janvier, qui fut aussi

le jour de son martyre.

(1) Extra Muros, i, e, hors des mus.

i
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"Bma permettre aux chrétiens d'aller

honorer le sépulcre d'Agnès et de l'invo-

quer plus efficacement, Dieu épouvantai

les infidèles par des tremblements de terre,

par des éclairs, et par des tonnerres, qui,

tombant sur eux, en firent mourir plusieurs

et mirent les autres en fuite ; en sorte que

les fidèles demeurèrent maîtres de la pla-

ce.

Qnant aux parents de la sainte, ils ne

cessèrent, ni nuit ni jour, de faire leur dé- •

votion en ce lieu. C'était une consolation

pour eux.

I

CHAPITRE VIII

EUe apparaît à ses parents et à

Ste-Comtanee.

uiT joursaprès le martyre d'Agnès,

ses parents en prières sur son tom-

beau virent une grande multitude de

vierges parées de robes de drap d'or le-
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de g«,rl«,d*., de periea «t d* beaux dla-
««»*»• Ati milieu d'elle, .-.va^çait «tinte
Apiè. tnomphante et glorieuse, avec un

J^««
Pl«. blanc que 1. „eige ,„, son

f^
le .'.««ter .usai

; p„fe. ^ ^„„^^

«r!? ' °* ""' P'"""^ Pl"» «"°P« mor^

«Z '^^'"««*''0»«- plutôt avec toS de ce
J*i ««,«, dan. le ciel I. eonroôiLle

.
gicfae en un» .i «inte c^gaieTSS^

"ITt'^"^ de tout »*,«»« «tae toute mon âme." EnsuitajU,>«i(fe et

Srr^ "* '^ '""" *» ^eSn
elle était aocompugnëe. * "1 '

toute la ville en ftit informa T'A,u ^
tait mémoin. par un.m particulière, qui
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SI

«e oélèbte le 28 janvier» et queron appelle

eainte AgnèaMCttnda^l).

Quelques aiméM plus taid, Gonè

fille ^ l\

oouveréftj id^

qu'à la

«ette visu

Tue, voulut

inte poi

)e

TÎa

lu'

BUT Cottetantin, ^rmcec

[fiés depuis les pieds jn^-

it entendu parler de

^ux mêmes qui Tavai^lit

an sépulcre ^^ la

^rie. E^ là^Jbien

me,

'^.

'ctè>

^u
Pendant %îv^)£Dsift>^

lui apparut ^^^

\ " Wiez paâ vofe n
^* tinent la\Coi '<^»Jesl

w> <' toutes vosMuaies ^t
" parfàitemenfReliés.

''

.
^' plus la mauvalNÀ. odei

** la douleur de

(1) Secando, i. e. fonr i

SOI

lOU-,

el

rezj

es
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.,

ttontem plus, et vous serez dëlmëe de

^^

la crainte d'autres nouvelles maladies.

^^

Souvenez-vous de ce que vous étiez et de

^^

ce que vous êtes maintenant : reconnais-
sez Notre Seigneur Jésus-Christ et remeiw
ciez-le de ses bienfaits. "

Constance, à ces paroles, s'éveilla et
•le trouva parfaitement guérie.

En reconnaissance de ce bienfait, el-
le tt faire un superbe sépulcre pour les
ornemente de la Sainte, et bâtir une magni-
fique église, pour lui rendre les honneurs
dues à ses mérites, et oh le peuple accourt
toujours depuis en grand nombre. Même
elle voulut suivre l'exemple de sainte
Agnès et demeurer toujours vierge. De
concert avec plusieurs autres jeunes fiUes,
elle fit profession de l'angélique vertu et
wçoit aujourd'hui au eièl la récompense de
•OQsacriâM.
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I

-.

CHAPITRE IX

Bénédiction de deux agneaux à lafête de
8te Agnès. Manières de 2a représenter

»'ioLi8E, où furent déposées les relique»
de sainte Agnès, et qui fut bâtie par
Constance, s'appelle aujourd'hui sain.

„ . te Agnès extra muros et elle est un
titre de Cardinal. Chaque année il s'y fait
une gracieuse et touchante cérémonie. A
la fête de sainte Agnès, l'abbé de S. Piirr©
aux-Liens y bénit deux agneaux blancs à
la grand'messe, après laquelle on les porte
au Pape, qui leur donne aussi sa bénédic-
tion. Us sont ensuite portés dans un mo-
nastère de religieuses qui les élèvent aveo
soin(l). La laine de ces petits agneaux sert
à tisser les Palliums, que le Pape envoie,
comme signe de puissance et de juridicti-

(1) Au «couvent de St-Laurent de Panisperae.
quelquefois aussi chess les Capucines. 8
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on, à tous les archevêques du monde ca-
tholique. Ainsi cet ornement de laine blan-
che que, à certaines grandes fêtes, ces pré-
lats doivent porter sur leurs épaules à
rinstar du Bon-Pasteur qui porte sa brebis,
et que le Pape prend sur l'autel même de
St-Pierre, va porter jusqu'aux extrémités
du monde, dans une union symbolique, le
sentiment de la puissance suprême de
Pierre et celui de la douceur virginale
d'Agnès.

On représente saixiie Agnès de diffé-
rentes manières : « lo debout avec un dia-
" dème sur la tête et un livre à la main. A
'' ses pieds sont un glaive et la flamme
** d'un bûcher qui indiquent les deux gen-
** res de tourmente qu'elle eut à souffrir.
" Vêtement» riches : 2o debout tenant

Il

une couronne
;
3o à genoux et tenant

" un petit agneau sur un livre ; 4© à ge-
" noux et près d'elle un agneau ;

5o tenant
" une branche de lys ; 60 défendue mr
«* un Auge dans le lieu publia, où elle a
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4.

^
M exposfe. L'ange fwppe na jeune
homme de mort ;

7o recouverte de sa
chevelure comme d'un manteau : 80
brûlée vive ; 9» enfin, à Notre-Dame de

lourdes de Montréal, on voit une masni-
flque statue de U Sainte de trois p.^dsde luttteur (1).

*^

Swnte Agnès y est debout. Elle porte
une robe de drap d'or recouverte d'un man-
teau empourpré ye swig. Sur son b«s
gauche, dont la main est cachée dans les
rophs de son manteau, eUe porte un petit
«Sneau plus blanc que la neige, et, dan.« mam droite, la prime de son martyre.
Ses longs cheveux ondulés, flottant mu ses
épaules, rappeUent le miracle dont nous
«vous parlé, et U tête élevée et radieuse
de la Samte ainsi que ses regard, perdus
dans_les «eux expriment un bonheur
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me&We. Snr sa «te une coMonae de !«
•t de ro.« appelle à h fofa aa pureté y^
guiale et son martyre.

1- ,^^<^ «^oq»» «>inte Agnès cont»
les pérgs de la me». Et son nom, étant an
canon de la sainte messe, elle y est tous
les jou^n^oquée paru prêtre a„ nom a.

1 i

W»M ta POTIT» VÎB DB SAlUra AÔIli^
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Voeation de tainte Agnit.

(A bienheutense Agnè. était noble,
nche et belle. U file du gonyemeut
lui demandait sa main. EUe aurait pu
devenir lune des plu. g«,de. dame,

de la Tille de Kome. Maie elle méprisa
tous cee avantages terrestres. EUe se «,n-
teit appe ée à une vie plus parfait.. Une
VOIX intérieure lui di«ttt dans l'âme que
1© baptême est !« r^in*. «—-.j x..x_ , ^

Wesse, que lu griUse sanotifiante ert le plu.
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riche trésor et que Notre Seigneur Jësus-
Chsist chérit surtout les âmes virginales.
Elle eut le courage de suivre cette inspira-
tion, et se donna à son Dieu par le vœu
de chasteté qu'elle fit au berceau.

EUe dit à Procope ;
« Retire-tbi, appât

de mort, parce que je suis «ngagée à un au-
tre amant, " et aujourd'hui heureuse avec
son Divin Epoux, elle chante à Jésus
THymne des vierges que nous dirons avec
«lie:

ii

O Jésus, couronne des Vierges, conçu
par cette mèie qui seule enfanta sans ces-
ser d'être vieige, écoutez avec bonté nos
soupirs.

^ous qui marchez parmi les lis, envi-
ronné des choeurs des Vierges, époux écla-
tant de gloire, et qui récompensez vos
épouses,

Les vierges vous suivent partout où
vous allez

; elles vous accompagnent en
cnautant vos louanges et en faisant enten-
dre de mélodieux accords.

1
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^ous voue supplions humblement de
donner à nos sens la vertu d'ignorer tou-
jours oe qui peut blesser et corrompre la.
sainte pureté.

_

Puissanee, honneur, louange, gloire
àDieulePère,etauFils, et au Saint-
Esprit, dan? les siècles des siècles.

Ainsi soit-il.

t. Parée de votre gloire et de votre
beauté.

R. Apprêtez-vous à combattre, à vain-
cre et a régner.

t' Priez pour nous, sainte Agnès.
3. Afin que nous devenions dignes

des promesses de Jésus-Christ.

ORAISON.

Dieu tout puissant et étemel, qui voue
serve, de la faiblesse des petit; Jour cou!
fondre la force des grands : soyez-nou.

1 j V\" *"-""="'"=» <pie, Célébrant la i%.
te de la bienheurewe Agnès, votre vieige et
votre martyre, nous sentiona ea protection
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auprès de vous. Par Jésus-Christ Notit
Seigneur. Ainsi soit-ii.

Et à Marie, Reine des vieiges, nont
dirons avec sainte Agnès : <

Seigneur, ayea pitié de nou$ «ta, (I|.
tanies laurétanes).

LlTÀHUSa DB LA 8AINTF VIIBOB.

t

BiONEUB, ayez pitié
de nous.

L« Christ, ayez pitié
I de nous.

p Seigneur, ayez pi-

3, tié de nous,
^rist, éoontez-nous
Christ^ ezancez-noiis.
Père céleste (jui êtes

Dieu, ayez pitié ne n.
Fils rédempteur du mon-

de qui êtes Dieu, ayez
pitié de nous.

Espnt- Saint oui êtes
Dieu, ayez pitié de n.

Trinité sainte qui êtes
un seul Dieu, ayez pi-
tié de nous.

Sainte Marie, priez:

Sainte Tierge des vier-
ges» priez.

Mère du Christ, pri(

Mère de l'auteur '

-.«<^'^.

/

ijA^.

Mère sans
Mère aimaÛe,
MènMtdmimble^
Mêlé dtr^i^teur.
Mère du aift»wiiv«..
Viei^ très-prudentèrt-».
Vierge vénérable, priez.
Vierge digne de louan-

fÇe» priez.
Vierge puiasante, priez.
Vierge clémente, priez
Viei^ fidèle, priez.
Miroir de justice, priez.
Trône de fa sagesse, p.
Cause de notre joie, p.

€

H
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,.-'**^.

fi.

Vase rempli des dons du
Saint-Esprit, priez.

Vase ^'honnenr, prie».
"Vase insigne de la vraie

dévption, priez.
Rose" mystérieuse, priez
Tour de David, priez'
Tour d'ivoire.

Maison d'or.

Arche d'all^ce.
Porte du ciel.

Etoile du matin,
Santé des infirmes, pr.
Refuge des pécheurs, p.
Consolatrice des affligés,
-'^'-. priez pour nous.
Se^uré des chrétiens, p.
Reirifr des Anges, priez.
Reine des Patriarche8,p.
aReine dèa prophètes, p.

priez,

priez,

priez,

priez

priez.

Reine jies Vieigep^ pr.
Reine de toua les Saints,

« . pri««
Keine oon'^'''e suis pé-

_ ?H^ priez.
Reme du St-Roeain, p.
Agneau de Dieii, qui S-
&cez les pédiés du
monde, psrdonnez-
noua, Seknieur.

Agneau de Dieu, qui ef-
<>w»z les péchés du
monde, exaucez-nous.
Seigneur.

Agneau de Dieu, qui ef-
facez les péchés du
monde, ayez p. de n.

i^hnst, écoutez-nous.
Christ, exaucez-nous.
y. Priez pour nous,

sainte Mère de Dieu,
B, Afin que nons de-

venions dignes des pro-
messes de Jésus-Christ.

fiTfm^UIgtam Dr«
Reine des %nfesseurs,

^*' ^^% ^*^ devenue mère, ô vier-
ge «ainte, vçt| êtes demeurée sans tache.

B. Mk de Dieu, intercédea pour
nous.

^

ORAISON.

Dieu, qui, en rendant féconde la
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TOginitë de la bienheMeiue Marie, aret
•wur* au genre humain le salut ëtemel.
faites-noue éprouver, s'il youe plaît, com-
bien est puissante auprès de vous l'intet^
cewion de celle par laquelle nous avonsrm lauteur de la vie, Notre-Seigneor
Jésus-Christ votre Kls.

Ainsi soit-il.

3 Ave, 3 ô Marie conçue etc., 3 invo-
cations

: Ste-Agnès, priez ponrnou*

SECOND JOUR,

Fidélité de sainte Agnès.

(a bienheureuse Agnès, s'étant fiancée

à Notre Seigneur Jésus-Christ, eut
beaucoup à combattre pour lui demeu-

, ^ rer fidèle. Procope, ses amis, son père
firent des instances pour détacher son cœur
de son Divin Epoux. On lui fit promesses
-jv meaaees. Mais, se rappelant son vœu
et le bonheur qu'elle en éprouvait, elle

J

£

a
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répondit
: « Jésus a entouré ma main droi-

te et mon cou de pierres précieuses, il a
mis à mes oreilles des boucles d'un prix
inestimable. » Lui seul possédera ma main,
son joug seul reposera sur mes épaules, et
mes oreilles n'aimeront que sa voix.

Et aujourd'hui heureuse avec sonUivm Epoux ete p. 38, toutes les prières.

TROISIÈME JOUR.

Constance de minte Agnès,

U bienheureuse Agnès, s'étant fiancée
à N. a J. C. , eut beaucoup à souf-
frir pour lui conserver son corps, son
esprit et son cœur. Elle fut citée

devant les tribunaux, menacée, dépouillée,
traînée en un lieu infâme, jet^e dans le feu,
egoigée et tuée. Mais, se rappelant son
vœu, elle dit -. « Il a «os4 «- -i—A- » ifO^ Uu sigiie sur ma
figure, afin que je à'aie jamais d'autre
amant que Lui » - Jamais mon visage ne
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«eivim k m'attirer d'autres regards Je
n'aimerai que lui. Et, aujourd'hui heureuse
avec son etc. p. 38, toutes les prières.

QUATRIÈME JOUB.

Pureté de sainte Arjnèa

^A. bienheureuse Agnès avait fait vœu

I
;
de chasteté, dôs son ^]|erceau. Elle^ avait promis à son Divin Époux de

_ n'avoir jamais de pensée et dç dé-
sir que^ pour lui et de ne faire jamais que
des actions capables de lui pkire. Et voi-
à, que malgré sa modestie, des bourreaux
lui enlèvent ses vêtements. Dieu, qui
voit sa honte et sa peine, fait en un ins
tant croître ses longs cheveux et lui envoie
son Ange pour la garder, et sa lumière pour
1 éclairer. Et elle s'écrie dans sa recon-

.^„^^g„ym. m a revêtue d'un
manteau brodé d'or, il m'a parée de joyaux

..

i
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magnifiques. " Toujours je m'environnerai
de son amour et n'aimerai que lui.

Et aujourd'hui heureuse avec son
Divin Epoux Ste. p. 38.

f

CINQUIÈME JOUR.

Piâié de sainte Agnès

U bienheureuse Agnès, étant ôhrëtieii-

rie et fiancée au Divin Èpôux dès
âmes pures, se voit en proie à la per-

sécution la plus brtttale,et abandonnée
de la terre. Un juge inique veut lui faire

abandonner son Dieu, lui faire adorer les
fausses divinité8,mâi8 elle pense à son Ange
et s'écrie : « J'aitoe le Christ dont la
Mère est Vierge. Car, lorsque je l'aime,
je suis chaste : lorsque je le touche/je snis
pure : lorsque je l'embrasse, je suis vierge.
•Il m'a donné dn mM a*, vin laii- «4.

Sang a décoré mes joues. " Rien au mon-
de ne saurait me faire quitter l'Epoux, que
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taoïtt, Et atyourd'hui etc. p. 38.

BIXIilfE JODB.

Charité de gaitUe Agnès.

U Wenheureuse Agnèg. défendue par
»4« Ange, Toit à ee. piede le cadavre
deProcope. KUe prie bwgnée de kr-

d^end d« ciel eues conaoleenÏLlti»e P eurez pae. „,aie réjoaisee.vo«e pktô\J«. aoquu, une conronne d«gloiw •

ie^; celui ,„ej..i„.,„trjn

ftanc^.. elle est guérie. "Agnèsagardé» fo. à son Jé.us seul, à lui seul eUe^ estdonnée entièrement.» Bt aujourd'hui he!^
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Courage de lainte Agnii.

U WenheuteureuM Agnè., ag<e de
treize «m, abandonnA. de 1. terre,
mais plaçant toute sa confiance en

_

«on divin Epoux, refnae la «ain

12 f™"*'
^<*^t« W gouremeur, con-

«toit «force, aon ange l'aidait, et elle.

d«nsete.naportdeaonallég««,.elUdt

2«;„ "^'""^J»» étf dépouillée, il m'a

«ee, Il m a con8eT'-4e, »»

Et aujc hui, etc., p. 3Ô.

HUITIÈME JOTTB.

Prédication de sainte Agnha.
'a bienheureuae Agnès, fiancée k K ^^ J- O., Im amène encore Emërentien-

% 7u
"'

^^""T^
^^^ virginale,.

^2? ^ne apprend à Procope qu'il est av-
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ble, qu'a est beau, qu'U est sage, qu'il est
riche, qu'a est bon, qu'il est puissant Et
elle dit à Constance. " N'oubliez pas votre
vœu, embrassez constamment la Foi de H-
su8'Christ,par qui tontes vos plaies seront à
l'instant pàrfiiitement guéries, à qui je suis
fiantcëej qu^ les Anges servent, et dont la
lune et le soleil admirent la béàuféL " Bt
aujourd^ii etc p. 38.

1

f

\

m

J

HBUVIÈMB JOUB.

Gloire de acmêê Agnè$,

\k bienheureuse Agnès, âancëe à N. S.
J-C.

, persécutée par les bourreaux,
mais déf(Midue de leurs mains impu-
res, e$ gardée par les Anges, monte

au Ciel escortée d'esprits glorieux. Elle
revient avec un chœur de Vierges riche-
ment parées et dit : «Mon seigneur Jésus-
<JBsm ffl*a gagée de son anneau, et comme
wie épouse il m'a couronnée. Séjouissez-

¥i
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vous avec moi ; car je vois ce que j»ai dé-
Biré : je tiens ce que j»ai espéré ; je suis
unie dans les oieuz à celui que sur la teno
j'ai tant aimé. »»

Et aujourd'hui etc. p. 3a

FIN

DB LA NBUVAnns PRiPARATOIia

' ÀLA
VÈVM DE SAINTB AOMte, V2ER0B BT MABTTBB;
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souHAira D'une bnfant db mabib aux
PIEDS DB SA MÈRB.

i j'ëteis un oiseau gpacmillimt sur la bnuiche.
^
Je fixends mou nid non loin de ton autel^
I>an8 le chêne qui touche à la chapelle blan-

%l^ toHfouw chantant, ^-e me croinOs au cief

"^

Si j'étais le ruisseau, dont l'onde me et pure
Serpente à travers l'herbe et les tapis de fleuiiJ essaierais en coulant arec un doux murmure
De prononcer ton nom si cher à tous les oœurs

Si j'étais l'aigle fier des montagnes d'Asie;
Je volerais pour toi sur le haut des sommets,
JL. je cnersis à tous : ** Aimez, aimez Marie,
Invoquez son secours, cédez à ses attraits |

"

i
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Si j'étai* le zéphij- on la brise légère

M

Si j étais diamant, pour toi, sainte Madone;
^voudmis scintiller oommenn astre des Cieux,
Purifiant mon eau pour orner ta couronne. :

J irai* me reposer sur ton front «dieux.

« J '^tMs le roseau qui tendrement soupire,

^ le bord des mapus, sous les brises du soi^
-ttx passants attristés, j'aimerais à redire
Ton doux nom qui coiisole et redonne l'espoir.

Si j'étais dans l'azur une petite étoile,
Pour toi je brillerais de miUe et' miljb feux.
Je viendrais m»attaoher à t»n céleste voile^ attirer à toi tous les cœurs malheureux.

3e nesuis rien. héla, f qu'une timide flamme
Qui brûle pour ton cœur et veut te faire aimer.

S^î!!!!^? '^^T ^ ^^^^^ mm km,
•*"***-""" "îur toi d'amonr mm «<%•««..._.

ARCHIVES

Pfotmce de Québec
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Marie. IWne .«gp^e de la »„«,«
voua ani l> >.»L-i

"poiete,

an m„„^
P»»«"*» ave« donnéM^nwnde un parftit exemple d.

vos eSLto ie^fï '^ ^ '»«•«' <»e

"«^<w. Oàlane.Je'veuxétrëpm-S/

y Mane, immaculé dans vot» P«„
^t.on. voua qui «»« devenu, Séi«t
ÏMdemptear par „n prodige Inom^r»^
»tion inefbble de l'aprit-E ^:
tmr i*Av J=«pil»-oamt

; voua qui

teaent, et tonte votn. vie ; voua q„i ave»

2«^* ^* '*^' «>l^«-«-oi vl
lWr^:*r'«^-'^'«-CeatU
1 unique Objet de mes vœu^ ....

»^ ne, d ifarii?,ye, t;at«. êtrepurel

jr. O
1

a
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pu.<!tï»n
"'""'*'*"* '»'»<«»«'pu^, et dont le, .egardi ne «e «ont ,««,«

won âme. Dan, ^^ ^ ^

O Marie, TOUS donUWe était pure «ni«W jamai. p^t^ ,.„„iu, .«SI'

J,
et bcexmmx, i mm entretien» lascife^^«upteu«.ne permette, pas, Ji;

«1868, des chansons dëehoneâi». t.-...
.v«o votre salutaire M.iàUn;;,leme;To.'
«."eaux bruit, f„n,,t«,„:,^^;'p;^^^

\
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entèadie an fond de mon âmeIm chastes

acoeats de la yoiz de Dieu ; â Marie, je
vewc être pure I

O Marie, voué dont les mains étaient

pures, qui n'aves jamais agi que selon l'ins-

piration du Ciel ; vous dont te^ies les in-

tentions étaient surnaturelles et les œuvres
saintes, préservez-moi, je vous en ooiyare,

de Ce que la loi de Dieu me défend et ma
conscittoce m'interdit. Plutôt mourir que
de commettre le mal ! Bans toutes n^^es

actions, 6 Marie, je veux être pure /

Marie, vous dont les discours étaient

purs, dont les i$res et courte entretiens res-

piraient la piété et excitaient la ierveur,
vous dont la principale occ&paticm était de
prier et de bénir Mmi purifiez ma Vouche
et mes lèvres, afin qu'il ïi'en tombe jiiînais

que des paroles cbastep et édifiantes. Je
déteste souverainement les conversations

mondaines auxquete j'ai pu .prendre part,

et désormais, dans tous mes discours ô Mat-
n>, je vmc, être pure /
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Marie, vous dont les pas étaient purs;.

4U1 ne faisiez aucune dëmarûhe que pour la-
a^loire de Dieu ou PutiUté du prochain, re-
tenez mes pas téméraires sur le bord du:
précipice où ma vertu est si souvent en
danger. Eclairez-moi, afin que je fuie ton
tes les occasions du péché ; conduisez-moi
afin que je ne sois plus exposée à ces, chutes
lamentables que je déplore si amèrement •

protégez-mci, afin que jamais je n'aill-> par
imprudence dans les lie u oh Ton offense
votre divin Fil«. Dans toutes mes démar-
^^h à Marie, Je veux être pure /

O Marie, vous dont les compagnies
étaient Puws, qui viviez presque continuel
lement dans la société de Dieu seul, ou qui
ne fréquentiez le prochain que par nécessité,
éloignea-moi, je voué en prie avec instance,
de toute compagnie suspecte, dangereuse,
Séductrice, de ces réunions où l'on provo.
Que la vartn at nh v^^ V.1 ^ i_

.
— __ _^ ^^ ^.^^^ Vinsse la pufeUê»

Je veux dès aiyouid^hui vivre avec le$
anges dans le ciel, ou avec les $mes chastes
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•ur la terre
; dans tons mes rapports arec

mes frères, â Marie, Je veux Sirepure !

O Marie, vous dont le cœur était pur
qui n'avez jamais reasenti aucun souffle dé
lespnt mauvais, et qui, embrasée d'amour
pour le Dieu trois fois saint, aviez en hor-
leur toute autre affection, puifcjé-je, à votre
exemple, conserver mon cœur Ubre de tou-
te attache coupable, de toute amitié crimi-
nelle

î puissë-je étouffer les désirs pervers
qui le tourmentei t et éteindire les flammes
des passions qui le dévorent I Dans tous les
«.ntiments de mon cœur, 6 Marie, Je veux
être pure /

Marie, vous dont les pensées étaient
pures, qui avez toujours réglé votre intel-
ligence selon la loi de la raison et votre
raison selon la loi de Dieu, arrêtes, ô ma
tendre Sou eraine, la fougue et rimpétuo-
site de mes pensées ; régnes vous-jnôma
dans mon esprit, pour l'empêcher de se por-
ter «ut aucun objet pernicieux ; régnez dans
mon imagination, afin d'en éloigner le dé-

I

i

I



PBIBBB8 DIVBRSIS 57

t 1

I

I

mon ayec ses fantômes impurs. Cwjele
veux, oui, de toutes les forces de ma volon-
té, dans mes pensées, C(>mme dans le reste
de mon être, ô Marie, j$ veuxpur /
O Marie, modèle achevé de la pureté,

vase d'élection, miroir de oliasteté, vou^
connaissez la faiblesse de mon pauvre
cœur, rentralnement de ma nature, la vio-
lence de mes passions, les combats terribles
que me Hvre le démoii. Malgré les solen-
nelles protestations que je viens de faire,
je crains d'être infidèle

; je sais que la grâce
seule peut me conserver. Vierge très-

aimable et très-miséricordieuse, je vous en
supplie donc encore, soyez vous-même la

gardienne de ma pureté ; venez au secoure
de votre enfant à l'heure du péril; et com-
me gage de ma persévérance, faites que
tous les jours de ma vie, je redise avec le
même désir qui m'anime e^ ce moment:

O SÉAEîS, JS VHUi ,STBS PUâB I .
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UNli NFAKT DB MARIB OFFRS 80N OOBUR

A SA MibRB.

rMère»mm mon ccsor, le voilà, Yieige, ma boime
C'est pmir se reposer qu'il a recours à toi ;

Il est las d'écouter les vains bruits de la terre.

Ta secrète parole est si douce ^ur moi !

Que j'aime de ton firont la coijifonne in^paortelle.

Ton r^purd maternel, ton sourire si doux.

Mère, plus je te vois, plus je te trouve belle
;

Pour te donner mon cœur, je suis à tes genoux ;

Tu le sais inconstant, hâte toi de le prendre :

Ce soir, ce cœur pçurrait ne pluK être le mien ;

Il me faudrdt pleurer pour me le &nre rendre.

Oh t cache-le bîen vitb et mets-le daus le tien I

Que si jamtis plus tard je te le redemande ;

Va. ne me le rends pts, et dis-moi dès ce jowr.

IMs-moi que tu ne peux accueillir ma demande^

Que je te l'ai donné, qu'il est tien sans retour :
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Reuds-le pnr à tes yeux, donne-moi rinnoêenoe,

Tou bon cœur ponr i*êimer, et ton sein pont dor-

(mir
;

La Foi, la Charité, la anblime Espérance

Du bonhenr ici-bas^ nn bean jour ponr mourir
;

Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tom»
(be,

Quand ma lèvre au Calice aura bu tout le fiel,

Donne-moi pbm voler des ailes de colombe.

Et viens me recevoir a la porte du Ciel.

V

METHODE POUR RECITER AVEC FRUIT LE

SAINT ROSAIRE

Par le Vénérable Grignon de Montfort,

fondateur des Missions de la *' Gom-

pagnie de Marie " et des " FiUes

de la Sagesse " (en France).

Au nom du Père, et du Eils, et du

O mon Dieu, je m'unis à tous les

Saints qui sont dans le Ciel, à tous les Jus-
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tes qui sont 8U1' la terre, k toutes les âmes
fidèles qui «out dans ce lieu. Jo m'unis à
vous, mon Jésus, pour louer dignement
votre Sainte Mère, et voua louer en elle et
pnr elle. Je renonce à toutes les distrac-
tions qui me viendront pendant ce Chape-
let, que je veux dire avec iiîodestie, atten-
tion et dévotion, comme si c'était le derni-
er de ma vie.

t ^ous vous offrons, très-sainte Trinité,
ce Credo, pour honorer tous les Mystères
de notre Foi, ce Pater, et les trois Ave,
pour honorer l'Unité de votre essence et la
Trinité de vos Personnes. Nous vous
demandons une Foi vive, une ferme Espé-
rance et une ardente Charité.

Je crois en Dieu, etc.

Notre Père, etc.

Je vous salue Marie, eto.

Gloire soit au Père, etc.

Pendant que l'on récite chaque dizai-
né, on se rappelle et on honore spéciale-
ment Jé8u« Belon le Mystère énoncé, par

I,
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exemple: 1. Jésus incamé; 2. Jénu sanc-

tifiant wn Précurseur ; 3. Jésus Naissant.

h MT8TJBRI8 JOYEUX.

l»»- Mystère; L'hicamAion. (On hono-

re Je iw ÏBcti né.)

Nous vous off iiy, Seigneur Jésus,

cette première dizaine, en Tlionneur de
votre Incarnation dans le sein de Marie

;

et nous vous demandons, par œ Mystère
et par Finterceorion de votre Sainte Mère|,

une profonde humilité. Ainsi soit-il.

ET DIRB : ou BIEV :

Bénifioni Mari*1. De grâoe reinpUe
Par l'ordre da ciel,
La Vierge Marie
Conçoit rétemel.

Ave, Ave, Ave Maria (Si»)

Îi par PSeprit Salât
adonné la vie
An Verte Divin !

AWk.«

Notre Père, etc. — Dixfois Je vous salue,

Marie, etc. -^ Gloire soit au Père, eie,

OraIBOH JAflnr.AimtnK P.«Aa» A^— ——-,—.— •_.jjp^j_ Vit»

Mystère de rincamationy descendez dans
nos âmes I Ainsi soit-il.
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2« Myatèra. La Visitation. (On honore
Jésus sanctifiant son Saint Pi^curseup

)
Nous vous offrons, Seigneur Jésus,

Mtte seconde dizaine en l'honneur de la
Visitation de votre Sainte Sfère, à sa cousi-
ne sainte Elisabeth, et de la (toctification
de Saint Jean.Baptiste

; et nous vous
demandons par ce Mystère et par rinter-
cession de votre Sainte Mère, la charité
«nvew not|re prochain, Ainsi soit-il

Xt DISE

AttiaintPréonnear.

Ato...

Il OUBISK

"* 2j»5<W*»odèl6

jDQmie-moi ton sèle.Ta douce bonté '

Ato...

»<»^«tc.~mokesoamPère,ete.

V\«!^ ^f~ ?'*'<'** Mystère de la

^ .*•? y

- _^-.,-^r^. 4^ ^fuisêance de J^us, {On
honore Jésus naièsant dansFéteble

)
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Nous VOUS offrons, Seigneur Jésus,
cefcte troisième dizaine en l'honneur de
votre Nativité dans retable de Bethléem •

et nous vous demandons, par ce Mystère et
par l'intercession de votre Sainte Mère
le détachement des biens du monde, le mé-
pris des richesses et l'amour de la pauvreté
Ainsi soit-il.

ETDIBE : ou BIBN :

Poiur l'homme coupable/ pSJSJS^"*'
Un«.uve«re.fW'^ SfîJ^oSSïpf.S"^*"-'

Are.,.

Notre Père, etc,

.

Or. Jao. ^ Grâce du Mystère de la
Naissance de Jésus, descendez dwis nos
âmes ! Ainsi soiî-il.

4e Mystère. La PrésentaHon au Temple,
(On honore Jésus présenté au Temple.)

Nous vous offrons. Seigneur Jésus,
cette ouatriÀmo /!{»•;•«» ^^ «t.^ ^icrt»ii»x5 c« i iipaueur ' de
votiePr^ntMionéu temple, «t d« la Pu-
nficatioa de Marie ; et nous vous deman-
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tZ^^- *^^"*'« "^ P»' l'intercessionde oette Sainte Mère, nne gmndem^Z
«orp. et d'esprit. Ainsi s^it-ïl

^ ^
SPDIIUB :

DooUe
Au I)i^„

,

w» trèi doux enfant |

Ave...
I

OU BIEN :

Dieu tout-puiiMnt. I ffÏT^^^I**™!*»
trtt doux enfant R.^mf!°*..f? *«»n»Pl«

Oa Jao. — Grâce du Mystère îla urS -«-- -- -"-

(On honore JAus retrouyë dans le Temple).

Nom von» oflione. Seigneur JA,™
cette cin^niémé dizaine en "S:!^""^^
Totee Eecouvrement an Temple par Mane
et Jo«,ph

j «t nous voua d«.«,dons. par« Mystère et par l'inten^ssion d, X
•Mt-u.

Ai i

PvA
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XTDIBB

Votre fils perdu : ^
JMns le lanctoaireU TOUS est rendu.

OU BIBK :

A chercher Jénic, ^A loi notre vie,A non» ses Tortus
;

Ato..*
Ab6-a Père, e^c.

Or. jao. — Grâce du MvsfÂTA H« T?^

H- MTSTiBBS DODLOOSIDX.

6e Mystère. iU^^oni^. (On à«,o„ j^^
Agonisant).

.^ou8 vous oi&ons, Seigneur J&os, œtt»«mémo d.„iBe e l'honneur de votre a»^me mortelle au Jardin de» Olives ; et no«TOUS demandons, par ce Mystère et par
lintercession de votre Sainte Mère, h ooa-totwn de nos péchés. Ainsi soiWl

•• Jéraa agonise
A Gethsémani.
Bt son cœur se brise I

•• p«n8 son agoniOb
Ijererbe étorôtT
wxt jusquà ÎA îio.B^homor et d'enwJ.

| S^ooun de-fld:

Ab^yie PèVey etc. .
Aft.w
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Or. jao.—Grâce du Mystèie de l'Agonie

de Jésus, descendez dans nos âmes I

Ainsi soit-il.

7® Mystère. -La Flagellation. {On honore

Jésus Flagellé.)
^*

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette

septième dizaine en l'honneur de votre

sanglante Flagellation > et nous vous de-

maisons^ par ce Mystère et par l'interces-

sion de votre Sainte Mère, la mortification

de nos sens. Ainsi soit-il. <^

ET niBB :

Dés bourxeauz aftaragea,

Frappantjusqu'au sang,
Abreuvant d*outrage8
Jésus innocent

! Ave....

OV BIBN ;

7. viotinie

tat 8QUS les OOUPS,
jC sublime,

pr,

in*

Bail
jpnrjdec-nous.

Ave...

Notre Père, etc.

Or. jao.— Grâce du Mystère de la

Flagellation de Jésus, descendez dans noB

âmes ! Ainsi Qoit-il.

8« Mystère. Le Couronnement éPêpinêc

(On honore Jésus couronné d'épines.)
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\
;

Kous vous offrons, Seigneur Jésus,

cette huitième dizaine, en l'honneur de
votre Couronnement d'épines ; et nous
vous demandons, par ce Mystère et par

l'intercession de votre Sainte Mère, le

mépris du monde. Ainsi soit-il.

BT DIRE :

â. Au Maître suprême
Quel indigne affront 1

D*an rli oTiadème
On couvre son front

OV BIEN :

Oourcnné à'êpines
Vons, le roi des rois
Orgueil, sur tes ruines,
Elevons la croi.

Ave...

Notre Père, etc.

Or jao. — Grâce du Mystère du Cou-
ronnement d'épines, descendez dans nos
âmes ! Ainsi soit41.

9® Mystère. Le portement de la croix. (Ou
honore ' ^«us portant sa croix).

Nous vous oflFrons, Seigneur Jésus,

cette neuvième dizaine en l'honneur de vo-

tre Portement de Croix, et nous vous de-

.yot)€xc e» p
— l»i^x

iui/crues»

sion de votre sainte -Mère, la patience dans
toutes lios croix. Ainsi soit-ii.
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or BIKK î

1 1. 8iiiv»iMimo e./J'Tùn.
Le Divin saureor.

Crjix éiiltttaiM,

Brise notre cœor.
An.,

ET miM :

9. Soivoni, ô mon âme,
Le céleste A^eau
D*iine orolz îutlaie
Portant le farà t i>a.

Aye...

Notre pèrt, ete*

Or jac.— Grâce du Mystèi'e du -P6r-

ttïmti isj; â& CmiXf descendez dans nos ftiues I

Â^{ soit-il. ^^
ÎO*' Mystère. Le Crucifiemiènt et la mort

de Jésus. (On honore Jésus Crucifié

et mourant sur la croix).

Nous vous offirons, Seigneur Jésus,

cette dixième dizaine en l'honneur de vo-

tre crucifiement et de votre mort ignomi-

nieuse sur le Calvaire ; et nous vous de-

mandons, par ce Mystère et par Tinterces-

sioii de votre sainte Mère, la conversi^
des DëcheurS; la Dsi^ëvëi^iiGe d^. ii!p.ti>j! ^
le soulagement des âmes du Purgatoire.

Ainsi soit-il.

/

ïm ÎK.Ï1
-Wr.

y

.^'ùt^
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XPD1

»to Vletii

- ' en^n
LaveHike el|me^
Dans unlwnlii

Notre

Oh. jaI

cifiement de

mes ! Aillai SOI

Gh brflir

10. L*aut«ar d« la Tie
Fonr ooiM Tent mourir.
Areo toi. Marie,
Aimer et wmflHr.

Are...

se du Mystère du Cru-

leseendez dans nos â-

OLOBIBUX.

11« Mystlre. La r^gjrf^^iow. (On honore
Jéeés ressuséftSlt |u tombeau).

Nûps vous offronsA Seigneur Jésus,

cette <|i&zième dizcUi^ten ^onneur de vo-

tre I^urrection Mtwl^^t et nous vous
indons, par cafltyatlb^|t par "inter-

ssion de voMlsaij^e ll%e. l'amoi^r de
jeu et la ferveur daus votMpBrvice.

Ainsi soit-il. ^
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ET DIKB :

11. JéauB d« la tombe
fiort pwrM vertu :

L'ennemi auooombe,
A jamais ^%inoa.

•...

OU BIEN :

11. J^Bue, roide gloire, •

Vainqueur dei enfete.
Jéiui, ta viotoire
Abrlaénoefers.

ATe...

Noire Père, etc.

Ob. jao.— Grâce du Mystère de la

Késuprtction, descendez dans nos âmes I

Ainsi soit-iL

12«Myitère. UAscension. (On honore Jé-
sus montant aux ciéux). ! ji

Nous vous offi-ons, Seigneur Jésus,
cette douzième dizaine en l'honneur de
votre triomphante Ascension ; et . noujB
vous demandons, par ce Mystère et pw
Tintercession de votre Sainte Mère, uq dé-
sir ardent du Ciel, notre chère patrie.

Ainsi soit-il.

ET DIEB :

12. Jéras plein de gloire
Honte au paradii,
Où de sa iotoiren reçoit la Ni*,

Are,..

^ Notre Père, etc.

OIT bien:
:

19. En quittant la terre, '

Jésus glorieux
Demande à son Père
x-sOixS place aux oîâux.

Ave...
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Ob. jao. ~ Grâce du Mystère de l'As-
cension, descendez dans nos âmes ! Ainsi
soitril.

13e Mystère. La descente du Saint-EHpHf
sur la Trèê Sainte Vierge et mr les Apô-
tres, (On honore Jésus et son Divin Es-

prit remplissant les âmes des fidèles.)

Nous vous offrons. Seigneur Jésus,
cette treizième dizaine en l'honneur du
Mystère de la venue de votre Divin Esprit

;

et nous vous demandons, par ce Mystère et
par l'intercession de votre Sainte Mère, la
descente du Saint-Esprit dans nos âmes.

Ainsi soit-il.

ET DIRS : •

18. De ses dons multiples
Les enrichissant,
Sur tous les disciples
I«'esprit Saint descend.

Ave....

Notre Père, etc.

OV BIEN :

18. G divine flamme,
Saint-Esprit, c'est toi i

Qui répand dans lârae,
li'amour et la foi

Ave...

Oï '.T * A
-vrrace aii

tecôte, descendez dans
soit-il.

Mystère de la Pen-

nos âmes ! Ainsi

.e;:: .*'.!ï«a
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14e Mystère. L'Assomption de la Sainte

Vierge. (On ^' "Nsus ressuscitant aa

Très-Sainte Mère.)

Nous vous oftrons, Seigneur Jésus,

cette quatorzième dizaine en l'honneur de
la Késurrection et de la triomphante As-
somption de votre Sainte Mère dans le Ciel ;

et nbus vous demandons, par ce Mystère et

par l'intercessiou de cett^ Sainte Mère, une
tendre dévotion pour Elle. Ainsi f t-il.

ET DIRE :

2^. Lea saintes phaluigM
D'un esscrt Joyeux,
O Beine des anges,
Vous porteiii. aux oienz.

* Are...

Net' B Pèr etc.

ou BIBN :

14. Le oieldus l'attente
Bénit tes Vertus

;

Monte, triomphur.^e,
Môtti de Jésus.

At*..

^^ jOr. jao—Grâce du Mystère de l'As

somptiun, desceu Jez dans nos âmes I Ainsi
soit-ii.

16e Mystèrr Le ^ourçnnêmeni dt MarÙL
(On honore ék % couronn&iit sa Trèa-

Sainte MèiB aans le Ciel.)

i

\

I
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Noue vous ofirons, Seigneur Jésus, cette

quiuzième et dernière dizaine en l'honneur
du Couronnement de votre Très-Sainte

Mère ; et nous vous demandons par ce

Mystère et par l'intercession de cette divine

Mère, la persëvëi.ace dans la grâce, et la

couronne de la gloire. Ainsi soit-il.

ou BIEN :

16. Ton Fi i s te couronne,
G Beine de« cieux t

Il forme ton trône
D'anges radieux.

Aw.,

ET DIRE :

IB. Le Seigneur couronne
La Bitee d'amour :

Autour de son trône
Veillons nuit et jour.

Ave...

Notre Pèref etc.

Or. JAO.—Grâce du Mystère du Cou-
runncment de Marie, descendez dans nus

âmes I Ainsi soit-il.

Je vous salue, Marie, Fille très am^-
ble du Père Eternel, Mère admirable du
Fils, Epouse très fidèle du Saint- Ksprit,

temple auguste d la très sainte Trinité Je
vous salue, souveraine priiio-esse. à qui tout
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est soumis au ciel et sur la terre. Je vous
salue, refuge assuré des pécheurs, Notre-
Dame de Miséricorde, qui n'avez jamais re^

buté personne; toute pécheresse que je suis,

je me jette à vos pieds, et je vous prie de
m'obtenir du bon Jésus, votre cher Fils, la

contrition et le pardon de tous mes péchés,
avec la divine sagesse. Je me consacre tout

à vdus, avec tout ce que j'ai. Je vous prends
aujourd'hui pour ma Mère et ma maltTcsse ;

traitez-moi comme la dernière de vos en-
fants et la plus soumiise de vos servantes.

Ecoutez ô ma Reine ! écoutez les soupirs
d'un cœur qui désire vous aimer et vous
servir fidèlement. Qu'il ne soit point dit
que, de toutes celles qui ont eu recours à
vous, j'aie été la première abandonnée. O
mon espérance I ô ma vie ! ô Très fidèle

et Immaculée Vierge Marie ! défendez-
moi, fortifiez-moi, instruisez-moi, exaucez-
moi, sauvez-moi I Ainsi soit-il.

Loué, adoré et aimé soit Jésus, au très

saint sacrement de l'autel | A jamais.
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ilésuB, mon aimable Sauveur ! O
Marie, Mère de Jèsua, et notre bonne Mère r

donnez-nous, é'il vous plaît, votre sainte

bénédiction.

Supportez-nous dans nos misères
;

écoutez-nous dans nos prières, et gardez-

nous du monde et du démon.
Ainsi soit- il.

Nos cum proie piâ, benedicat Virgo
Maria /

PETIT RÈGLEMENT DE VIE d'uNE ENFANT
DE MARIA

I. Dès le réveil, faire le signe de la

croix, donner son cœur à Dieu, faire Tof-

J
frande de sa journée et appliquer aux âmes^ du purgatoire le mérite satisfactoire de ses

œuvres et les indulgences qu'on se propose
de gagner, en disant : Mon Dieu, je vous
nnnria m/w» ttàmttt» aO> •« ..^^^ ^jst.- -j. i,- —vxa ---juw.i rr.i. js: VUUS UUrfj iiOUlieS

mes actions, que je veux faire par amour
pour vous, en union avec le divin Cœur
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de Jésus. Je désire gagner toutes le» in-

dulgences attachées aux pratiques de piété

que je ferai aujourd'hui et les offrir, pour le

Tel as des âmes du purgatoire, a\ec le mé-
rite satifactoire de toutes mes bonnes œu-
vies.

IL Chaque jour, faire : 1° Les prie-

ures du matin et du soir, avec quelques mi-

nutes de méditation jsur les fins dernières

de l'homme ; 2© les prières avant et après

les repas ;
3o réciter le chapelet de la B. V.

Marie, et en famille autant que possible ;

4" Faire l'examen de consciéltice, suivi d'un
acte de contrition parfaite.

III. Dans le cours de la journée se

rappeler souvent la présence de Dieu, par

des communions spirituelles, quelques

oraisons jaculatoires au sacré Cœur de
Jésus, au Cœur immaculé de Marie, ou
autres, selon sa dévotion.

I V. S'aDDlioilAr O.nnaistmmarti' aana

jamais se décourage?, à corriger son défaut

dominant, les habitudes vicieuses par la

I

t
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lî» in-

de piété

,
pour le

I le mé-

Des œu-

«8 priè-

ues lui-

erniëres

il après

laB. V.

:)ssible
;

ivi d'un

rnée se

3U, par

uelques

Bur de

rie, ou

1

défaut

par la

prière, rexaman de conscience et la fré-

quentation des sacrements.

V. Confessions fréquentes et com-

munions ferventes, selon l'àyis de son con-

fesseur.

VI. Fuire les occasions du péché, et

spécialement les mauvais discours, les jure-

ments, la lecture des mauvais livres, les

modes indécentes, les divertissements

défendus, comme bal. etc.

VII. Prier, tous les jours, pour l'E-

glise, le Souverain Pontife, i'évêque diocé-

sain, et autres pasteurs des âmes.

VIII. Etre fidèle à ses devoirs d'état,

aux commandements de Dieu, de l'Eglise,

ne jamais manquer sans de bonnes raisons

à l'abstinence, au jeûne, à la sainte Messe,

les jours d'obligations.

Méthode d*examen de conscience. >

'
- ,j

î" Bemeroier Dieu des grâce» re^ue».

2o Demander la grâce de bien connaître

ses péchés.
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^30 Faire rexamen de conscience â'^
bord g,,é..l, sur ses penséeerr'Sot^
3^3 actions, pour voir en quoi on aÏhTPms, en particulier, sur son défaut dtti'et les devoirs d'état

Véniel, de propos délibéré. Pa^«^ j^ !

7" "*"• "finunent aimable et on. i.péché voua déplait, pardonneJol,«ente, de .T&us^hrist mon Sauver en^» propose, moyennant votre eain" ^o^^*- plus voue offenser et de faire S:
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icçj d'à-

paroles,

péché,

i domi-

regret

les pé-

lufcion,

jamais

même
dve et

brmu-

et de

3s in-

ue le .

ir les

•
: je

Tâce,

LE SOUVENEZ-VOUS DE LÀ STE-VIËRQ!^. '

OUVBNEZ-V0U8, ô tiès pieuse Vierge
Mnrie, qu'on n'a jamais entendu dire

qu'aucun de ceux qui ont eu recours
à vous, imploré votre as/sistance et

demandé votre intercession, ait été aban-
donné. Animé d'une pareille confiance.
j*ai recours à vous, o, Vierge des vierges,
ma Mère, je me réfugie à vos pieds

;
tout pécheur que je suis, j'ose paxaître de^
vant vous en gémissant, ne méprisez pas
mes prières, o mère de mon Dieu ; mais
daignez les exaucer et intercédez pour moi
auprès de votre très cher Fils. Ainsi soit-il.

Indulgence de 300 jours, chaque fois
•

une indulgence plénière une fois le mois'
aux conditions de la réciter une fois par
jour, se confesser, communier, visiter une
église et prier selon les intentions du sou-
verain Pontife.

^PiE TX- 11 Dé'^et^iï^»'" iQAa\
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Vigilate et orate ; YeUlez et priez.

iferc, 14-38.

ABRÉGÉ DE LA MÉTHODE D'obaISON
MENTALE

L'onrison mentale est une élévatinn «f
application de noti» ^««Ji* «* ? " ®* ™>«

résolutions. ' P^*»»» de 6wiw«*

faire elles .l^t ^^^^^^1^ rZil^
'^^"

ties dans l'oraison mentale • ZWwJ /
^ P*''

ration, le corps ,e Vorf^l; Ltltulï^'^
I. Ventrée ou la préparation.

Il y a trois choses à faire dans l'entrée
de roraison :

I. Il faut d'abord nous mettre en la
présence de Dieu par un acte de foi, croy-

est dans le lieu où noue aommes et dans

I
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'.otre propre cœur
; i«*« faao«^ et âous

''•/<>»8 devons nons reconnattre in.

ilv^frZ-"^«^ POU' Pa«i«^devant son Père en sa pewonne ot Cpriarenson^noHK (OnditicileCo^^^r^,
_

III. n faut rsoonnaftK, q„e de nous.

oraison et den.ande famstance A, ^^

II. Le corps de Voraùon, '

.do. MédLLTpo'.'r/V"'''''''--

-'
=
«c ^. v,r iTùxi autre bon livre).

«%^«.e,„ei,«..si,:::;;^
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de Dieu, ou bien de quelque mystère ou
vertu de Ifotee-Seigneur Jésus-Chrfst, ou
bien même de quelque saint, puis on s'ef-
force de rendre ses devoirs à Dieu, ou à
Kotre-Seigneur, ou aux sainte, selon le su-
jet de la méditation (1).

II. Dans le second point, nous devons
cof^idérer, sur le sujet de notre oraison, ce
que nous devons faire ou éviter pour notre
pi-opre sanctification et nous en convaincre
par les motifi) les plus puissants.

Il faut ensuite faire réflexion sur nous-
-mêmes, pour voir si nous y avons été fidè-
les

; nous humilier et faire un acte de con-
trition, si nouaTy avons manqué.

Enfin, nous devons demander à Dieu
aHec instance, par les mérites de iVb#?-e.

Seigneur, et par l'intercession de la tiès
sainte Vierge et des Saints, la giÂce de
mieux faire à l'avenir.

(1) Le si^jet d'oraiaon doit «tn prévu dès laeule au soir.



I

no» besoin». Ces résolutions doiwiit «t»

Prtsentes ejkaee», ptfar noue porter àprend» les n,oj»„, ,^„,,,^
P»^' *

ft.«ce^^denou.^„es
et d. confinée en

»»• ^ eonekuion d» Ior<àiom.

.°y*,*«>iechoe«eàfiMed,ngl,^
olueion de l'oiBison

""'«oon-

.«•«-ornLm.oSin''"^^^
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MA*. Ujpmr de bénir noBieéaalvLiioiiB,

1» jo^r;i^ pr^nte^noiar© vie et notre mort.

ïi faut faire ejîsuite le bouquet a^„rf
tuel qui nW autre chpse que le choix de
^uelqueg-unee des^ bpnr&f pensées ou des
SMijteé affectioM, q^^ nous ont le plus tou-
chée dana notre oraison pot«r mm m res-

Wfwitr de temps en tempe pendant la

journée et nous en servir côpjime d'oraisons
Jaculatoires, pour nom élever à Dieu et
nous unir à lui ; comme nous yoyons les

personnes du mdnde, lorsqu'elles sortent
d*un jardin embaumé de fleurs, emporter
avec elles' une fleur ou deux, afin de respi-
rer plus longtemps Fodeùr de ce jardin.

On finit en mettant ses résolutions et le

ôuit de son draison sow la protection be la
irès sainte Vierge.

(Ici l'on dit le Sub tuum),

•• Hoé fac et vives: Faites ceci et

ivrei. " 8t-Lue, eh. x, v. 28.

^0

cor

Die

nio]

un i

Ven

cho8
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Petit tableau synoptique de lu méth4,de
. d^jraiaou.

L'oraison se fait pour trois raisons :

lo Pour rendre nos devoirs à Dieu.
2o Pour lui exposer nos besoins.
30 Pour devenir meilleur pour sa

gloire.

Elle se divise en trois pointe ;

1« L'entrée ou la préparation; 3«le
corps de Toraison ;

3o la oonclugion.

L'entrée comprend trois choses ;

!<• Un acte de foi en la présence de
i>ieu et un acte d'adoration.

2o Un acte de contrition, un acte d'u-
nion à K. S. et le conûteor.

30 Un acte de défiance de nous-mêmes,
un acte d'invocation du Saim-Êsprit, et le
Veni Saucte.

i.e corps de loraison comprend trois
choses :

l^' La coiisi<ltiralion du sujet
;
2» Ja re-
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flexion sur nous-mêmes ;
3o Le soin de

prendre des bonnes résolutions.

Dans la conclusion il faut faire trois

choses :

1" Remercier Dieu ; 2© lui demander
pardon ; 3" lui demander sa bénédiction.

Bouquet spirituel et Sub tuum.

I

DB l'âMABIUTB OHRBTIENNB

Modèle : Le divin Enfant-Jésus,
croissant en grâce devant Dieu et devant
les hommes.

Patronne : La sainte Vierge Marie,
invoquée par TËglise sous le titre gracieux

de Jlière Aimable.

Emblème : Une rose épanouie, sym-
bole de la charité.

Devise : La parole de saint Paul :
"

Je me suis fait tout à tous pour les gagner
tous à Jésus-Christ. " (1 Corinthiens, 9)

I
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n

Etendue et excellence de 7' '

^abiHté.

L'amabilité c'est la charité qui se
donne, -c'est VhumUité qui s'abaisse, -
c est la mortijîcation qui se prive, - c'est la
patience qui supporte,— c'est h/orre qui
ne se lasse jamais.

L'amabilité n'est pas une vertu à part
ou elle suppose toutes les vertus, ou les'
actes répétés d'amabilité les attirent peu à
peu et les conservent toutes dans l'dme ai-
mable »

L'amabilité, c'est le rayon de l'âme
qui fait éclore le sourire des lèvres et l'épa-
nouia-ment du cœur, comme le ravon de
aoleil lait éclore le bouton de rose.

"

L'amabilité, c'est la douce parole qui
ranime, re^ve, console, encourage, fortifie •

comme la rosée relève, ranime et colore la
plante qui se dess^^^hait.

L'amabilité, c'est la grâce des maniè-
res, l'aisance du maintien, la sérénité .lu





m-



IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

&
//

.V

^*
5r

^^

1.0

l.l

lAil2.8 12.5
la ^^
!«lii |22

2.0Itl

u
14.0

11:25 i 1.4

i
il

M
1.6

Photographie

_,Scienœs
Corporation

23 WKT MAIN STMET
WiBSTIR,N.Y. MStO

(716)t72-4S03

ï>^

\
V>

• •.

^



.V



88 PRIÈRES DIVBBSBS

visage, la bienveillance du regard, qui m
transmet et se communique comme ht

fum d'une fleur!

h

III

Pratique de VAmcibaUé éhréUmmê.

On siengage :

1. Sourire habituellement, même
quand on est seul, pour que le sourire de
bienveillance s'aclimate sur les lè\ res ; il

suffit de travailler et de prier sous le regaid
de Jé8U8-En/anty nous souriant Lui-môme
des bras de sa toute gracieuse Mère. Jé-
sus-Enfant sourit toiyours, même à l'âme
coupable qui revient à Lui.

2. Ne jamais dire non à un ordre
donné par un supérieur, non plus qu'à un
S' ivice demandé.

3 Epargner aux autres toute la peine
qu'il nous sera possible de leur épargner,
en la prenant pou? nous autant que le per-
nu't notre devoir.
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4. Ne pas se montier ni oontrarié, ni
boudeur, ni méconteut.

6. Réprimer, dès qu'on s'en aperçoit,

tout geste qui révélerait de la contrariété

intérieure.

6. Chercher chaque matin, devant le

bon Dieu, comment on pourra faire plaisir

à telle peraonm avec qui on doit vivre, à
telle autre surtout qu'on redoute un peu
ou qui ne nous est pas sympathique.

7. Ne jamais conimander à un infé-

rieur sans ajouter un mot de politesse ou
employer un ton de bienveillance.

8. Employer toujours ces petites for-

mules de politesse qui ne sont minutieuses
que pour les cœurs secs, durs et égoïstes :

le bonjour du matin, — le bonsoir à% la fin

du jour, — le merci à la moindre petite

bonne-manière, — les ayex la bonté, soyez
assez bon, vous me feriez lien plaisir, ^ou-
té à tout service demandé, — le èàlnt gra-
cieux, avec le sourire au moins, chaque
fois qu'on se rencontre.
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\ ' 9. Découvrir les gvûU de ceux avec
qui on vit et s'étudiera les satisfaire dans
le domaine de son devoir, à ménager leurs
manies et à ne jamais relever leurs travers-

10. Ne jamais donner un avis, faire
surtout un reproche, sans se posséder com-
plètement et sans entourer de bonnes paro-
les les avis qui seraient de nature à ble»
ser.

11. S'accuser simplement si on a
compris qu'on n'a pa^ été aimable, et à ac-
cepter avec une humble générosité la repro-
che qui nous en sera fait

12. Kecommander tous les jo'^rs à
Dieu les membres de la famille ov la

communauté dans laquelle nous vivons, «n
ajoutant : « Mon Dieu, faites que nous
nous,aimions bien / — Marie, mère aima-
ble^ rendez-nous aimables comme vous Vêti-
ez vous-même. — Jésus, do^ix et humble de
cœur, rende» nos cœurs semblables au vô-
tre.

»

i

FIN.
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